
Ce journal parait tous
les vendredis de l'année
universitaire (novembre
à mai) - les vacances

exceptées ::

Les marchands qui tien-
nent à la clientèle des
Étudiants feraient bien
d'annoncer dans notre
journal. C'est le plus sûr
moyen de les atteindre.
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1895_-m 19'13
Un journal publié par les étudiants en 1895

Un correspondant vient de nous faire par- Nos ainés ont eu leur parlote comme
venir la collection très intéressante du nous. Le Parlement Modèle siégeait, avec
"Journal des Etudiants", que publiaient en semb:e-t-i!, pýus de dignité, plus de súrieux.
collaboration :es étudiants de l'Université On ne s'occupait pas de singer bêtement
Laval à l'automne de 1895. Ottawa ou Québec; on y discutait des sujetl.

C'était le 8 octobre. L'Université venait "libres". Et c'était tant mieux.

d'entrer dans des meubles tout neufs, dans Ls collaboratrices avaient elle.; aussi.

cet édifice de la rue Saint-Denis, "réalisation i une place toute marquée; elles ne dédai-

complète, presque inespérée le réves qui gnaient pas la controverse. Un collabora-

semtlaient être tombés au rang d'illusions". teur de chez nous, a soulevé, on s'en souvient

Les carabins avaient voulu faire que'quc les protestations de nos lectrices, qui ont été
chose eux aussi. L'enthousia.ime .es dévû- trouvées n même temps, (e vail antes Po-
rait, nous venons de le voir par ces deux 'Imiste:. P us ça change dans la vie, plus

lignes que nous avons citées plus haut; le c'est la méme chose.

journal était fondé. Nos anciens avaient dans leur journal

Hebdomadaire, huit pages, même form:t quelque chose que nous n'avons pas .M:

que celui d'aujourd'hui-nous avons hérité trt et îes textes, Il faut voir, par

de la forme sans le savoir-il avait fort bon exemple, les mines guerrières des orateur.
air, le "Journal des Etudiants". du Parlement modle; Aban Geraizalorn p

étudiant on droit, vous avait, dans le temps
x X x une de ces barbes qu'et enviées Michel-

Arrêtons-nous quelques instants sur ces Ange pour son avaise.

fouilles qui jaunissent déjà, et saluons ces Que 'os temps sont changés! Le port le

louables effort.s de nos pioniprs. la barbe, mode bien française, disparaît.

Chaque semaine, on trois colonnes, ule Nous nous américanisons. La promotio

grave chroniqueur publiait des notes sur s". de 1896, E.E.D., est remarquable de gravité.

Code Civil.-ne tremblez pas, mes vieux co- et de sérieux, pas un imberbe, lr soignaient

pains d'aujourd'hui! Sous le pseudonyme de le futur client, nos ancie, et, a foi, ils
tex" nM Philéeon Cousineu, donnait ainsu avaient pas to-t., .

à ses camarades des renseignements, que
ceux-ci trouvaient très uti'es.

De même pour la Procédure Civile, et dle
temps à autre, la rédaction répondait à des
questions sur des points le droit.

Les Etudiants en Médecine n'avaient pats

crainte de prendre leur large part de cols
boration. Non seulement, ils fourni:saient
le directeur du journal, mais toutes les sc

maines, un futur docteur venait donner ses
impressions sur les agréments du rhune due
cerveau,-ce ma- terrible que les savaits
n'ont pu combattre autrement qu'en l'app1

Dsn l mr e!:-..î ion lu "Journal dles F.ti
diants*'. . y a des morceaux le valeu'. Nsu.--
en publicrons prochainement.

laul l'Il Elt\l l''E.

LA TOSCA

lant "coryza"-les diverses méthodes n liDRAME EN 5 ACTES PAR V. SARDOU

usage pour sauver un bonhomme qui se noie Jamais depuis Shakespeare, je crois, on
dans *a rivière,ou même dans un verre d'eau. ne vit parei le hécatombe. La scène se trou-
Ils sont charmants à lire, ces propos de doc- ve subitement transformée, avec ce mélo-
teur. drame, en un vaste abattoir où les cadavres

Mtre Jacques Hermil, chausse aujourd'hui s'entassent, où le sang gicle et cou:e en
les bottei de "J'man Moq", le très fin chro- nappes abondantes. La vue de toutes ces beé

niqueur d'autrefois. tes infâmes ou malfaisantes qu'on éventre.
Gustave Comte, Edouard F. Surveyer, provoque une impression d'afolenent ou

Louvigny de Montigny, Jules Leclair,étaient d'angoisse physique, quand elle ne fait pas,
les collaborateurs réguliers. éclater un gros rire épais <le bourgeois peu

Le journal de 1895 avait le même but que crédule, qui i'igiore pas que Scarpia se
le journal d'aujourd'hui; grouper les étu- fait chouriner avec le manche du couteau,
diants autour de Ieur drapeau universitaire, que Mario se barbouille tranquilllement les

et former quelques bonnes plumes. tempes avec un grimage odorant pour don-

Il semb*e qu'on ne se soit pas trompé. Le: ner l'illusion de plaies sanguinolentes et que
rédacteurs d'autrefois ne doivent pas regret- la Tosca, au dernier acie. se précipite d'une
ter leur travail. hauteur fabuleuse le deux pieds sur un ma-

x X X telas copieusement remb>ourre.
.ir. Vous vous rappelez la terrifiante idylle de'

Les ennuis du journalisme universitaire ce peintre, jacobin et de cette ensorcelante
sont toujours les mêmes. Les journaux cantatrice.
nous apprennent que nos excellents amis de1l cantarice
MeGill viennent de clore l'année par un fort Je la résumerai, aussi laconiquement que
déficit, dû pour une bonne part aux fiais lei possible, pour rendre ma chronique intelligi-

publication de leur journal universitaire. ble à tous les braves gens lue ces specta-

Nous soumettons le cas aux gens du "Pays" c.es effraient et qui-par hasard-s'avise-

les aviseurs attitrés des'étudiants. raient de jeter un oeil bienveil'ant sur ces

Nos prédécesseurs avaient beaucoup d'ad- lignes... Je m'excuse auprès îles autres lec-

versaires. En tout premier lieu, ce fameux teurs...

esprit "de faculté", qui nous divise si bienl L'action se passe à Rome, en 1800.

aujourd'hui. Très souvent nous lisons cette Mario Cavaradossi exécute une fresque

note de la rédaction: dans l'église Saint-Andréa. Le sacristain

"Nous tenons à faire remarquer que lvient de sortir pour aller faire la sieste. Le
" Nos teons fare rmarqer qe l temple est désert. Soudain, d'une chapelle

"Journal des Etudiants", n'est pas l'organe tepeetdsr.Sudiduecael
"de la Faculté de Droit, mais l'organe delatérale, sort un homme hagard et épeigné

tous les Etudiants" , qui vient s'affaiser aux pieds du peintre.
tOuse leseuits .n 1Mario comprend tout de suite qu'il se meurt
On se penserait on 1913,.ma foi! de faim. Il lui sert en conséquence un
Il y eut de vives polémiques parfois. "La croûton-auquel l'autre ne touche pas-et

Presse" écopa; sa réputation était en ce un gobe'et de vin. Réconforté par le breu-

temps-là la même qu'aujourd'hui. vage, l'inquiétant personnage va nous ra-

"La Vérité", de Québec, voulut donner des conter sa terrible. histoire. Ca va être un

coups de baguettes; elle fut payée de la mê- peu long, mais nous ne sommes pas pres-
me monnaie. sés. Les verrous sont poussés. Tout est cal-

PAR MINIS TERE D'HUISSIER
Je sou:signé, poète, agissant comme huissier,
A la requête de Sieur Printemps, Tapissier -
Décorateur, marchand de fleurs et de verdure,
Et Fournisseur de Sa Majesté La Nature,

Ai fait commandement au Sieur Hiver d'avoir
A nous céder la place et laisser tout pouvoir
D'élire domicile en ce pays de France
Où venons rapporter :a joie et l'espérance.

Et d'abord, invoquons à l'appui de nos droits,
Les doléancei des campagnes et des bois
Où le dit a causé des griefs préjudices
lar neiges, vents, frimas et maints autres sévices,
Dépoui lant sans pitié les arbres, desséchant
Le. fleurs et les gazons de son souffle méchant,
Et chass'ant de !eurs nids nos pauvres locataires,
Tous gers d humeur paisible et de moeurs sédentaires,
Qui nors payaient loyer sous forme de chansons
Et qu'il a fait .'enfuir vers d'nttres horizons.

Attestons qu'en ce jour, époque consacrée
A notre avènement et joyeuse rentrée,
Avons trouvé partout le ciel clos et fermé,
Et que par le mauvais vouloir de *.'Intimé,
Vu le tarif indû de ses températures,
N'avons pu notamment faire nos fournitures
Ordinaires à nos clients les marronniers
De qui depuis longtemps les bourgeons prisonniers
N'attendaient qu'un signa' du soleil pour éclore.

Pour toutes ces raisons, et pour d'autres encore,
Réitérons au Sieur Hiver de déguerpir.
Vider incontinent la p'ace et s'établir
Comme sied, ès pays où fleurissent les rhumes,
Emmenant avec lui sa séquelle de brume.-,
Là-bas, vers l'Est, ou bien là-b.s, chez les Anglais.

A défaut par le dit, dans les plus brefs délais,
D'obtempérer à nos requêtes légitimes,
Ordonnons et mandons par les présentes rimes
A Messieurs de l'Observatoire de prêter,
Si besoin est, main forte, et faire respecter
La :oi le l'Almanach en sa teneur eaacte.
Sous réserves de fait comme de droit.

- Dont acte -
Armand MASSON.

me. Ce revenant en profite pour souffler un lébrer la défaite des Français à Marengo,
peu et nous faire voir qu'il y a des êtres annoncée par Mêlas à Marie-Caroline, elle
qui n'ont vraiment pas de veine. Césare devra chanter !e soir même, chez la reine,
Angelotti-c'est son nom-en est un de ae cantate improvisée à cet effet par le fa-
ceux-là. Çondamné à être exécuté, il vient meux Paisiello. Il n'y a pas à regimber.
<le s'évader du château Saint-Ange, grâce à Elle doit se rendre sur 'e chlamp a la répé-
sa soeur, la marquiLe Attavanti qui a caché tition.
pour lui. dans la chapelle où il vient de pas- Un coup <le canon. L'évasion d'Angelotti
ser la nuit, <les frusques qui pourront 'ui est découverte.
servir de déguisement. Mario est un bon .bé- Le forçat déguisé en dévote se faufile de-
ral, généreux et expansif. Ces aventures hors suivi de Mario qui l'entraîne dans sa
na'heureuses le remuent profondément et propriété suburbaine.
pour ne pas demeurer en reste de politesse I était plts que temps. Survient le lir-
avec ce singulier patriote. il se déboutonne ron S'arpia le préet <le police, avec son

lui aussi et*met à nu sa vie et son coeur. A escorte de sbires. On fouille l'église. Néant,

la fin ils tombent dans les bras l'un de l'au- On interroge le sacristain et oi finit par ra-

tre et Cavaradossi que la chaleur rend ma-, masser un éventail portant la couronne des

gnanime propose à Césare de le cacher dans Attavanti. Le terrible mouchard qu'est
sa 'illa, aux environs de Rome, pour lui per- Scarpia part de cet indice pour conclure que
mettre de dépister lei; limiers qui seront Césare a été sauvé par Marlo qui le cache.
biientôt à ses trousses. Avec cet instrument de coquetterie, il pour-

C'est très amusant cette rencontre de ra faire parler la Tosca en allumant sa ja-
dieux inconnus qui se font <les confidences lousie. Quelqu'un dlisait : "Voilà une cha-
mutuelles et dont :'un joue sas vie au profit pelle dans 'aquelle il vient de se passer bien
de l'autre avec un si admirable désintéresse-. des choses très profanes: scènes politiques,
ment! scènes amoureuses, scènes policières". L'au-

Pendant que Césare se fait la barbe et teur a su ne rien négliger des plaisanteries
nasse un jupon de femme. Floria Tosca, la faciles ou indécentes qui pouvaient réjouir
fameuse cantatrice dont Mario "se toqua", :es esprits forts ou les âmes chastes du
frappe à la porte de la chapelle. Celui-ci grand et du demi-monde.
court lui ouvrir, mais comme el'e. a entendu Au deuxième acte, nous tombons au milieu
des chuchottements, elle fait une scène le d'une fête donnée par la reine, au palais
jalousie à son amant, s'imaginant qu'il "ma-, Farnèse.
driga'isait" avec une lame. Reconnaissant. Scarpia profite d'un moment où les cour-
dans la Madeleine qu'il est entrain de pei-: tisans prennent le frais sur la terrasse pour
Ire les tresses blondes et à prunelle d'azur venir insidieusement inquiéter la Tosea par

de la belle marquise Attavanti. e'le est per- la trouvaille qu'il a faite. La cantatrice re-
suadée que c'est avec e'le qu'il causait. connaît sur l'éventail, le chiffre de la mar-
Mario lui ferme la bouche avec un baiser. quise.' Plus de doute. Son amant la trompe
Il se garde bien de lui confier son secret, car avec cette femme. Ils doivent même être
e'le est royaliste et pourrait bien gâter la en train de souper en tête-à-tête galant.
sauce. Leurs épanchements affectueux sont Elle veut courir les surprendre. Scarpia la
Interrompus par la, soubrette de Floria qui
apporte un billet lui annonçant que, pour cé-1 (Suite-à la 2ème page)



2 L'ETUDiANT

de TOSGA q'lfût bryé toddprl'oru latt A . E. Ste-M arie iLtéëe.
sutdela première page) Les personenages ne sont plus que dles A G E~E

reiet.Ele oi daor caner C r-moyens <rialaiques ou des pattiins siens Ca- AZ L A N ECA IE I E E AMHERSL T
retint.Ell doi d'bor chater Ce'*~racté're, qui pouszent des lîur'eînents ou sel- -

lard apporté à sa v'engeance l'exaspère. Au rcn dasdl otrsosabmnble.?rWii dnsde cntrson aom 1 Fourrures, Chapeaux, Cravates,moment nmême où le masestrot éve soli ar- Sardou a oublié complètement l'âme qui agi-,chet pour le prélude de la cantate, Marie: tc ces corps mleurtris Pour ne S'occuper quelG n s E E S, E c, E cCarolne. eçoi unenouvlle écle qlui lui: de la situation et la rendre dans toute su 1 o s
annonce, cette fois, la défaite de Mélas.1voene N. B. -10 p.c. d'escompte aux ETUDIANTS sur présetto elu at " '
Consternation générale. La Tosca en profitel "L LTosa nos oealuourirteri
pour s!élanlcer chez 'Mat-io. Les sl>ircs la a tbr a" ou s mnre uth orer a driet
filent prestemuent. iousoiosdai etbtlqura neltlér uxsetjcle elravnt (ls crqu.,romains, sous la,;,l s 9. uetl or

Ali troisième acte, nossme aslai tvrannie*des"imperateres*" lubriques qui 'rl s u.Ovr esi.ETUDIANTS DE LAVAýL
vil a Cavaradossi. 1 é-eajrqittit leurs orgies àl la lueur des cad4'CIRRt- Déposez vos éconotîties à

Mario a caché sone nouvel ami au fond! vres fuat u-lscox(ebi F. M/. C Rfumnt su ls coi <l biscal ci nées,
d'unt puits secret. l'our- dissiper les souil'" Dire que :e mêmie homme a écri t "ýD ivor- CHAPEAUX ET CASQUES

dt îîrse foa vérté jaosei ço"s 'Nos intimes". "Vieux garçons". t .3 52 SaneCteieEst, coin Berri. LaB n e d
La Police qis'était jetée sur les tracesi C's drl tou de__même__Spécialité__:__MarqueMansTfiETdD DRC DElaTRA

(le la1 chanteuse enîvahit la mnaisoni. I >1 FoXd Xn CIEETDSDSRITDEMNT1
Les argousins scrutent les jardins et tou-! L'interprétation est satisfaisante. Fodee S1

tes les pièces, sans résultat. Mais Scarîia-! M. Lombard joue Scarpia avec une cortat- ou elesne u ueu<edrc Actif total au-delà de $33e00o.00oi
qui cr aint d'être léomés'il tie réussit-nle lie maîtrise. fl est é'égant, sardonique. Il Ition,?
se ..lisse pasý déconceter. D)e même qu'ill d issimîule la cruauté et lu biassesse (le -Netice!riqu osfre i Sojbed éîsîus lsd O,~
s'est servi (le la maîtresse doe Mariu lîouriouea m(qi l uesu les dehors! il urm lra-Ic i1 ucrae
découvrir :a villa, il s'eni servira pour miet-l onuctueux et polis. ~i -N'est-J pas vrai, que vti vouts êtes ilo,îlréat
tiC le grapplin sitr ýe îiioiir-utunet MeVéyu eî dn vous-même é'u président à la dernière élec- Laî seulle Batîîicu incorporée en ver:

arche s'égoslle trop le1 tien., demnduée par vous seul, tenue iar vous dle l 'Acte (les lianmquen l'prn,î
'éolatt îVi'îmie- cmîaTiérl elaTs.Ceti;sce on Ile t u et aplaudie par v'ous "eul? saut aîffaires dans la Cité do MolItrý,.

re a ouetreMuri l cu;tiOu et c'estý poignantes. D'autres-en particulier celle 'lu 1 s *ý xS charte (ilifférOîîtc de elle de le.
elle. li 'losca. qui ciera lesý répîonses Pîour *1 ave Scarpi-nm'ont paru, lundi Nousnbenrqu B t tes les.atitres banques> donne toute

sO:duneprtmere 'nepsi nere coptn M . pîoemsilossible à ses Klê],QSants.

amnant. 01) fait liassegr le priisonieir <l'un 1.botmnn et d'n aso xe~ép>îd. Il y a eii des abus il'aitor ité, (lue Elle :1 pur but spécial (le recev',
chaintil 11 sifs. Elle iî'cîî est pas moins assez émouvante; nous somimes eti nmesure de prou'er. les'éagis quelque petites qu>eIl.ýclanîe voisinu' pîour l'interrîir'*"selon la' dans ce ré6e-titr-e accatblant. Je <demandlerai,'tt eceqineit-u ortt el so idsvueopeis cJir

forme Oi:li ie~ lek coiffe <'tii:îscotiron- ;IM. Scheler <le biien vou!oir trépasser ui~ libr crle qul este qu née tourpu se1 :ob;sufapprenis e triscle .;
tict t'ce peu levir det. rlea clu 1e'îm act e enlrc leuleto nèeti ler- vrières, aî-lustr*elles et agricoles eý

j 1 1sdlit, le secr-étaire, le t'érir lelot -lilî fair e un placement sûr.les temlI)es et dateis la nuqueiti. Chaqulike loisi ('omne ç-a I*- uîitoire nie le verr'a pîas s'a]-Irea cstou(lmêe11 i f-L utr lQusrdPô uPushttii(lue l'av'eu se dlérobie, unle main serre :a vis et 1 lonîger conifortallemient, pool' attendre la -fdae acettuîl ièiemipufr. oUdsIo urdôiaupuhut<
les cocs Pnètrnt das lefrâne 1 Bertrandi. mn ami, c'est assez cumueiler; courant

les~~ c(uSlèitiit l sl lte le la pièce. ~, v, continuez nous vous enverrons ... Nous voeus rservens toujours l',accueil le Peu,
C*s oiettouécteiiilileda courtois, que votre compte sois gros OU petit.

-ti 1 uc 111 onsOiialcli 'ai probabemn ma vu à Ottaîvai, ou àt l'Ilôtel-île-\'i le. A. P. LESPERANCE, Gérant.
el'e cynisme cet ieteu mposin orica r- bPmn a u Mi lmaIlIQUE ASSIETT'iE. Dlemanîdez une de nos Petites Beriques à ue.lu cnime ces ctt oijOstitidclato-semb é (tue 'es larges baies dus palais Fui'- ,mirile. ceci vous (acililtera l'Epargse

tutre phyvsique tiîl l'hommeîin et île la torature i-e èse s'ouvraient sur- *e fleuve St-Lauî-ent 0
mr le:l femme sous les yeuix iniexorai d'où émergeait le spectre noir- <lu pont \'ic-Tl s 41bles titi lîîîî eail qt i leu r itnflige ce suipplice to'ria. Il m'a seniWé ýoi r se ilresser sui, cet L a de e deTl s63.

fleznîtituencit.toile defond-assez réussie-les tours (le
La 'rusca se tttiî sîîîiîlinitte et 'l voix Notre-Damie et s'arrondir le dônme (le 1< Ca-LacusreSAEtI)l:u.usý(e 'liar i elar.l'A n g-leterreLacusreSAEtlOlOuresî'île'< a u lenagea 5 tni e.thédra le (ie Montréal. Ma parole! ' Ion se

cîriaordlonnet il ses aicolytes 't'*iinssteî ". serait cî'u tii belvédère die la mointagne, par ..- est toujours la mém-,
Uni cri d'anigoisse S'ét'1i1i1îpe (le 1;1 chalIobt'e une belle nuit d'été, contemîplant à ses Pieisc eranknpraits îdît mîspr

itîertale Lî nalhuriis ai lo-i d:ns neit gr-ande cité canadiennîe trouant l'ombre :eî otpîoo e letsiuuuio u ffl fDlcrise éloivttal>e et pour<1 saliver ta t.ie tiîi d'inniombr'ab.les pihqûres de feu, 'lie us avons conîtractées envers l'Anîgleterre. S A E u I~ mu
suppilicié, elle bâchîe son secret :"L.e ntmitsl- j esseàcor'prrsetpu l

Ateo~smtti. s voyant décoîuv'. aile le Joueu lcalse qu croipt reo pctjour laere Nous sauriotîs trouver à redire 4 SteCahein Est
poisn (le coiteeait e chton le s bage. -lue 'état uneff t (e uue. olsr'o' losions péri;odique's d'unec fidélité pîlus o 1 t-ahr s

Et dgtte. -<it c'timneft<ebe îoinîs outrée, si elle.i lie latissaient <ie côté'
i. "i;ilon féroÇutîce", se cî>nl mlue. G. l)ELOIiEILLE. itnipont des Plus iortatcs.l à 'îgcti3 pcialuté: tPointure étroite.

. ai leita:iî les teinteîs etoities île slg.jeu lti Paîs il le contredire,,. M Il gîe -. 7i'u
si'arîîia f'urieux deir -11111 quilna fait pri- mu l an c 0Vsrébîîue ' t

sonir u'n advr.iiiiit: EAl z1tol iemiteespsrcpqIsLAi- A.- E. BR OSSEA L'e -- o petites glerelesnct i oditfl pitout! n'îeIli't' e 'îniu'-.lepiourt11<1le getrie lesot ét.'ti nusleti-evilvasnt_______que________________________________
l; lciio'C:'' Iltî est dtes lavie 'ourat iitC<1e iiiaxjlîiJe, LE PHOTOGRAPHE CONNU '

Ai iluntriêntî- art e, ~;i'îittlèeltenquêtesL quet la t)(iti u tîî1t:c t o1 ri0 s*tpi
Soulier cmbetiti châiaîît ltau; Sai'ît- quelîte: ''I.c. lits'uîpts ltt les bonsi ,,

lnge. Mltî -eeti, ,ittisf;tit îeli.ilit ONIE'I Lili s1 i îtîî; tîîi." Il lont a tis.i le îaîs îjtts.1

atiiene' 'a 'l'oscit. Elle l'ttgiîiiit iî'iîîjtîîî ca etPatitii'eltiîcp.lostlln X-
dliitnîccatiitasl. Aui lieu (le l'îrrîte. cela '- L -icime 'îxîcithiilc o,~ îîîîî il;' s les artticles qîti volit sutivre cil

immttondel e't zttlreîtseineiiett sad<iquei. Il lîroîlese gué (otiliatriale et clliîat-t.i. :, c utalc il9 RUEý1l'è SAcINTEcATHEIE
la "lîî -i ic ds railliiciitiits i *%<îî- peu pt-usiulett (lu 'rc' tl 5Mu Q TEILEPH0NE Burc.. Fa 5556

t t-leux-m mnliaîrhé ilic!tZO(1t Qînt inousî doi l'Agltere vot'ît- on

Ma io Li osa ai nitýlepa tiie I,, le,'tuier, at l>triittne;it N;Itiîi'i:iI. le î' ci ý-- Aj -
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________ LETUDIANT

Annales de la vie
d'une vieille fille

,.5 ails.-Elle brûle du désir de grandir et
de fixer l'attentionî des homnmes,

J6 ans.-Elle comnelce à se fermer.. Pi-
déc de ce <lue '.'on appelle une pas-1
sien.

17 aîîs.-EI.e par'le de l'amîour danîs une
chaumière et d'une tendre affec-
tio, p>ure de toute pesée d'i,îté-

IS atis.-Elle rêve une douce liaison av'ec
un, joli garçonl qui lui a fait quel-
ques politesses.

19i ans.-Elle devient un peu plus difficile
et beaucoup moins aimîable parce
qu'elle commnie à être Lui peu
plus adué.'e,

-)0 ains.-COmîale el!e est il peu près ce
qu'on nomme :a beauté à la miode,
elle se croit obligée d'être beau-
coup plus fière de son esprit et de
ses carmes.

21 ans.-Elle croit encore plus ferneencît
à l'enmpire de ses beaux yeux et rê-
ve déjà uii brillant mar'iage.

22 anis.-Elle refuse u excel eut p arti par-
ce que le prétendanît nî'est p.is
tout-à-fait unî honmne lanicé.

2:1 aîs.-Elle fait 'a Coquette avec tous les
jeune:; genls.

24 ans.-Elle s'étonnîe de n'étre pas encore
miariée.

25> ans.-Elle devienît u peu plus réscrvée
danis ses manière.

26ails -Elle commnilce à peniser- qu'on lieut
à la rigueur, se passer <'une gran-
de fortune.

27 aîîs.-EI'e préfère la société îles liotîies
raisonnîables et posés aux plasisir's
de la coqluetterie.

28 aeis.-E!e se borne à faire les voeux
pour uîîe modeste unîionî danîs aile

honnîête aisance.
29 ans.-El e perd peu àl peu l'espoir <'en-

trer danîs la vie conjuîgale.
80f ans.-Elle conmnence à craindre pour

elle le uîoîî de vieille fi.*le.
:11 ans.-Elle redouble le petits Soins Pour

sa toi!ette, et île dédaigne pas de
faire de l'oeil à ut% jeune veuf, le
papa de dleux enîfanît-.

:2ans.-Elle affecte unî pr'ofond dédaini ])our
le bal et se plaint de lat dilicîî'té
quo l'oîî a d'y trouv-er île bons dan-
Seurs.

:'ans.-Elle s'étonnîe qlue les hionmnes piiis-
semnt laisser' là une femnme raison-
nîable pour aller papi.lonner autour
îl'iie petite poupée.

:!.t anls-Elle affecte la nîcileure et la rhos
joyeuse ]tumeîur (lu nmonde danis sa
conv.,ersationî avec les honmnes.

;5ans.-Elle devienît jalouse île toutes les
fenmmes qîu'on loue devant elle.

::t; ails.-E:le se brouille avec sa mecilleure
amie, par'ce que celle-ci viemnt d'eni-
brasse,' l'état de "coîîjungo."

.ý7 aris.-Elle se trouve un peu isolée dans
le nmonde, et passe ses loisirs à îîa-
rer les autels en compagnie des
nonnes.

:ans.-Elle aime à parler de celles de ses
amies qui ont fait île mauvais ma-
riages et leurs infortunes lui don-
nent un peu dle consolation.

8ans-La mauvaise hunmeur redouble.
-10 ans.-E *le devient envieuse et intrigante:

deux vertus qui lîe font ordinaire.
aient que croître de jour en jour.

I11 ans.-Conîme e'le est riche, il lui reste
encore l'espoir d'attirer' à elle, quel-
que bel adolescent qui n'aurait pas
de fortune.

42 ans.-Cet espoir nième est dé-çu; elle
conmmence alors à déblatérer con-
tre le sexe orgueilleuýx et perfide.

42' tns.-El!e prend goût aux racontars et
à la médisance.

414 ans.-Elle se montre très sévère pour
les moeurs de son temps.

45 anîs.-Elle se prend d'une passion subite
Pour un jeune et bel étudiant, à
demi fortuné, qui est presque son
neveu.

'16 ans.-L'abandon et le mariage de ce nou.
veau favori la mettent en fureur.

47 ans.-Elle désespère de son avenir el
commence à humer du tabac.

48 ans.-Toutes ses affections se concen.
trent sur une demi-dîuza!ne di
chiens et de chats.

49 ans.-Elle garde auprès ,de ses rhuma.
tismes une pauvre parente pou>
l'aider aux soins de sa ménagerit
et supporter le -poids de sa mauc
vaise humeur.

50 ans.-E-le se retire tout-à-fait du inon-
de et meurt quelques années plus
tard sans être regrettée- de person-
ne, pas même des col.atéraux aux-
quels elle laisse à partager une as-
sez jolie fortune.

("Journal des Etudi.nts", 189j5).

"t'Mon Pays,
mes Amours"~

Nous avons parcouru très rapidement le
volume de vers que Mi. Désulets a bien vou-
lut nous faire parvenir.

Dans ce recueL, niotre confrère chante
n îi iienî'îetîI<irlgiî-eie la 'lerre

Canadienne. Et il la chante en des strophes
émouvantes et larges -
La majesté du feave a fait battre toit coeua,,
R1iveraiîî de l'eau calme où se mire l'érable,
Et.,bien qu'oln ait un jour, avec un ris moqueur
,Méprisé tont amour profond, invulnérable ,La majesté du fleuv'e a fait battre toit coeur!

La majesté du sol éveille toit courage,
Senteur' des bléi sacrés d'où sor-tira le pain,
'Tu n'auras point courbé ton fronit devant

[l'orage,
Fier tenant de 'a terre où germie le bon

[grain.
La majesté (lu sol éveille toit Courage.

-Si *'âîîî du poète embrasse pieusement
la terre, elle aime aussi reZver sur les traces
île l'honmne. Douce et pensive, elle va Il '-la1?laisonî qui mIeurt", aux 'volets <le prîItlle
ntoire", au "'vieux lîsîc <le cèdlre, danîs la sa-1
pinière. Pleine de tend(resse, elle vuaà l'Au-1
tonine, au rivage, àl *j'humble village liaignél
de crépuscu .e, et il l'lliver, divine blancheur
où se bottit, courageuse et gaie, la1 Maison
canadienne.

Devanît toute la vie et toutes les choses
évoquées par le jeune poète, je voudlrais
nî'arrêter pour l'en louer, car, ici attentif
seulenment à Suivre soit aille, je nie nie laisse
pas dlistraire puar les négligences <le sa lyre*Découvrir uîî nouveau poète m'est un e joie
et je trouve honineur à l'a<îiinceî' à mon<
pays.

Si rêveur devant les horizons de la patrie
iiatériel-e, èil. D slets îîe s'é,îîeut pas moins
(levant les horizons <le 2ânîie canîadienîne. Les
psaumîes Sentés par les mloines sur "lIe sonm-
met! de leurs aïeux mystiques" les saluts no tc-
turnes, l'alleluia (les clîchies r'evenîues de la
Ville EterneE:e, le )rêt<'e. 'al fi-te du Paji, <le
Vie, Minîîe soumise au sauveur, toute cotte
gerbe de Poèmes, disenît sa belle foi. Son os-
luéramîcee ailée, qui ilélèeit aux Somnmets dii-
v'ins.

Chantre (le l Terre chantre îles Aïeux,
chantre dle la Foi île chlez nous, ce jeune
poète, déjà si personnîel, éveille en nlous les
plus he1es espéranc :es.

Poète fier et îîob'e, gar'de ton> feu, ta fol,
ta chanson: Reste tout enîtier àL ton pays.
Reste enveloppé île tonî beau rêve, de ton
jeune amour. Travaille, chante, et sème toi,
âme dans la Terre natale.

Les ennenmis île ta lanîgue onît souhaité
voir s'ouvrir soit tombeau sur le Cap, Dia-
maant, quand ceux qui la parlent se levèrent
chez nous pour fêter sa' dlouceur et sa, vail-
lance. Poète, dont le vers nous berce, fais
sonner dans tes strophes les mots chîantanîts
de cette langue divine, et va crier le lonîg
<lu fleuve qu'e:le est toujours vivante et gé-
né-reuse, et, selon le rêve des ancêtres, gar-
dienne de la Laurentie".

(Albert FERLAND>.

_: 0

Mon Courrier

l'IC.-Cette fois encore, nlous avons été
forcés de mettre aux archives votre joli dles-

*sin. il nous est arrivé trop tard pour être
inséré dans le dernier numéro. Noua le gar-
dons.., pour la Pâque prochaine.

R. B.-Le manque d'espace nous empêche
*de publier votre article.

Jean d'ISCRET.

DEUX VERS JUMEAUX

*Gai, amant (le la reine, alla, tour magna-
[.nimel

*Galamment de l'arène à la tour Magne, à
(Nimes!

Librairie- Saint -Louis
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"AS-TU VU LA REVUE?">
Ecoute bucheron, ýL' "ETUDIANT"111
arrête un peu le bras.. i EST EN VENTE AU

iENDROITS SUIV'ANTlS
Les homme-, de ila génération <lui ou-; isrut'EutlEîa.i

vient, par hasard, ut, Programme scolaire, isIiti ~xî .owls.
..ont stupéfaits de Conîstater Ïcs bouleverse- l8.~,e S<,i,,t, cth,'rineEyst.
ments qui, en quelques années, en quelques in..ox& t:is, 252. r,
mois presque, ont transformée du tout aui J, V'Ny 24. rue ,,t.,îlvime<

DEO & Fi E ,ro ,,,,CnI,,o* î
tout les études c*assiques. Déjà, lc grec est C. A. 11OLTE. 2US, nie Sshî,î,'-cniîiwrille'EsI
facultatif comme le javanais ou l'équitation. etnh<.'il.
Quant au latin, il nie mîanuquerai point de suj- M. AINIE L.'AVOIE. Ct,1,iv iCleI

vie prochainement le mêmne Chemn. ~ iUSIiE EEA. iD,
Les causes de cette liquidation sont de:;iJT I . Il. L.ANGEVIN. Ceto rj-i,,e. Ior

lus amuîsanîtea j, observer'. i
D'un côté, nîous avons ou dles gouverniants1

qui, iî'ayant jamais ou îd'inst.ruction publique i
ou privée qu'au minîistère. onît, tout nature')-
lemnît, supprimé sanîs difficulté ceq'l
ign<oraienît. De l'autre, nous aîvons ou tles
ulliversitaircs, érudits sais doute, mais qui,!
danis un étrange esprit sectaire, ont coiîsi,è--
r-é le grec commae au honîteux vestige <l'un
autre âge, et le latin commîîe ?IliuclCè (le Col:-
gréganismie. Et, tout tri'auqui'leiîeit, pst'
igno<ran<ce ou piar esprit sectair'e, l'étude <le!
tout ce qui fait le fonîd mlême (le notre ]an-i
gîte et de îîos idlées a été Suppr'imée' île r'u-

Commnent S'étonîner (lès lors que nos idées
Soien<t aujourd'hui salis i'acie et nîotr'e lail-
gue salis voix?

Jle possède uino ancienîne gravure îl'Epiiîal,
âgée î]'aile centauine d'années: elle nie paraît
avoir, àl ce propos, tout le hou, sens et toute

la sagesse îl'utîe gailnè'.Elle représeli-
te un bûcheron perché eii l'air sur uîîe brai,.
clle (]'arbre qu'il est en train dle scier au ras
(la tronce. Un passant charitable l'avertit
île sa chute prochainîe en (les ternies dua res-
te assez libres, et jo n'ai pas bîesoin (le vous
<lire que !'iniévitable chute termne cette ri-
pube histoir'e.

A foree îl'ênîonduu' îos Programmes et <le
scier la branîche où reposent îîos études se-
rondlaires pour' la séparer <lit tronc ancien,
nîous lie manquerons pas de nous trouver

l,ieýitôt à, notre tour dans la mnênie position
r idiue. C'est ce que certain seigneur du

dix-hîuitiènme siècle, qui, nmalgré ses cruau-
tés, avait tout au maoins le mérite de conser-
ver quelqlues souvenirs classiques, exprimait
en ces M ots:

Degringolavit de branca in brancsm et
fecit pouf!

G. de PAWI.OWSKT.
:0:*

Conféren ce de M.
Edouard Montpetit

M. Edlouard Mlontpetit donnera lundi pro-
chain, sous les auspices dlu Cercle. Laval une
csuseriî. sur "Les origines de !ý'acti ), socia-
le", à la sal:e de la Faculté des Art;. à 8.00
heures précises.

Nov.ý ne saurions trop engager ls carma-
'-mudcs à y assister.

QUA TRAIN

On est jeune, on respire, on s'aime, oni se
[le dit;,

Puis un jour on vieillit, tout en restant le
[méme! h...

Si le malheur survient, bien vite on le
(mnaudit,

On le laisse passer et puis.., toujours on
[aime!

MARC.

"Zoseph et
Auguste Chariot"

(Histoire véridique et pascale)

A l'aube de Pâques. Soleil naissant.
Beaux habits sur les humains. J1oie danîs
l'air. Bruit dle pats sur l'asphalte des trot-
toirs. Zoseph et Char-lot s'en vont d'un pas
pressé. Ils s'arrêtent devanît l'établissement..
d'ut, cir'eur (le bottes. Entrent et s'as-
soienît. Zoseph, l'é:égance incarnée, qui ne(
Se chausse jamais ailleurs que Chez Duts-
ault, rue Saintv-Cathci'ine, près Saint-Deo-

nis, présente sa chaussure au "sgo"f rît-
teur. Charlot qui habille ses pieds chez les
Juifs, présente aussi sa chaussure ...

En un clin d'oeil, 7osephi voit sa hotte
reluire (lu plus vif éclat, et le ma,,lin lieus'e
en souriant .aux alouettes sanis nombre qui,
se laisseront prendre il <e miroir nouveau
genre.

Charlot? aih oui! Clharloit. eli bien? .....
doîis-je vous 'e dire: le Grec frotte encore!

:0:-

Une toile fortement
impressionniste

"Station, 1îa'néatire"-Caiassel avait un vieil
anîi, le père Bonifaciès, 'malade, impotent,
auquel tout dép:aceient, toute villégiature
étaient impossibles. Les désirs que l'on ne
peut satisfaire sont toujours les plus impé-
rieux; Bonifaciès rêvait d'aller passer quel.
que temps au bord de la mer, et l'irréalisa-
tien de son rêve occasionnait chez lui une

i sorte de folie furieuse qui le rendait en-
nuyeux comme les averses sinon dangereux,
puisqu'il était incapable de se mouvoir.

Mme Bonifaciès, dont l'existence devenait
impossib'e, appela Saturnin Cabassol, qui lui
promit assistance, Il rentra chez lui, prit ses
pinceaux, sa palette et peignit "Station bal-
néaire".

Quand "Station balnéaire" fut terminée,
Cabassol la fit transporter dans la chambre
à coucher du vieux malade puis, ayant re-
vêtu celui-ci d'un complet de flanelle blan-
che, l'ayant coiffé d'un chapeau de paille, et
chaussé d'espadrilles, il l'assit sur une chai-
se percée devant -le fameux tableau.

Huit jours durant Bonifaciès fut maintenu
dans cette position; le huitième, il trépas-
sa.. . Vous croyez peut-être qu'il était mort
de langueur? Détrompez-vous, un docteur
mandé déclara simplement que l'air de la
mer ne convenait pas aux vieillards!

TRIBLA.

288 Ste-Catherine Est, près St-Denis



L'ETUDIANT

Chronique Parlons françaisU niversitaire 1:est vr.iment consol.t de e benI
- les Canradiens-français se rezsaisi.ssent dec

P AQUES toute part pocr donner à leur langue le rang
auquel elle a droit et l'attrait que nous con-

Le jour de Pâques est déjà Passé et nos naissons au français correctement exprimé.
vacances sont terminées ou à la veille de Ce dont je me réjouis particulièrement, et1'tre. je veux profiter de l'occasion pour en félici-

Après l'avoir attendu pendant quarante ter cordialement les étudiants, c'est de cons-
jours, nous l'avons vu venir à nous, sou- tater qu'il y a un progrès sensible dans leriant et prometteur d'une tenpéraiure plus In gage de 'a gent étudiante. Pluieurs
douce, d'un soleil plus chaud, car la féte de d'entre eux font des efforts louables iu-
Pâques est l'annonce, le messager du Prn- améliorer leur parler français, et ils y réus-
temps qui s'en vient. . sissent. Voilà, il faut vouloir!

Pour la petite conventine et .e collégien . d
c'est simp.ement un temps de vacances, un , ais d'un autre côté, ne nous faisons Pa:;
congé dans la famille. Pour la jeune fille illusion. Il nous suffit encore, nialheureiu-

du monde, c'est le temps d'étrenner costu- sentent, de parcourir les corridor., de Lavai

mes et chapeaux: ce n'est rien de plus, rien pour nous con eincre que le langage n'est
de mins.pas épuré conmme il devrait i'étre chez nosde moins..,, hommes de demain.

Pour l'étudiant, c'est la dernière étape
avant les examens de fin d'année: c'est bien C'est a parler correctement, mes amis,
souvent un temps d'étude, de travail. (lue nous apprécierons la langue française

Je ie plais à croire que les vacances fu-1 et c'est en l'appréciant que nous nous atta-
rent exquises et bien goûtées à celle;-l< et cherons à elle. Alors nous ne serons pîtît
à ceux-'à qui les désiraient depuis si :ong- épris de cette étrange vanité, lonît M. Etiei-
temps. lie Lamy parle avec tant le mépris, de nou;

J'aime à me rappeler qlue le jour de Pâ- assimiler la langue anglaise commi<e langage
ques fut ensoleillé et propice a nos amies cuOtidicet. Elle peut avoir son charmte ltai.;
pour l'étalage <le leurs toilettes. elle <te 'a plus chez celui dont 'e patriotis.

Enfin, puissent les travaux le ceux de nos le fait défaut au point de rougir <le sa pro.
confrères qui ont con.:acré à l'étude le pre langue,
tenps (lue d'autres ont vécu dans les dlfices Voici comment M. Lanmy lu-i-me n 
de Capoue, être couronnés de succès. rappelle le devoir que nous avons de nt:-inte

X X X<tiir les droits lue parler françai..

LEc'rEuitS. l''t>ON\ EZ-L I. CAR.... "Si, dit-il, le député élu par des Candie".
français pour soulenir contre une majorité-

.J'ai demandé ià Rikan. dans nia dernière :îînglaise' les droits de sa race rougit le leur
chronique, pourquoi il insultait la facu.té <le langue au monent de les dtïemide; si l'honteî
droit, il y a que ques semiaines: la question lite d'affaires se traduit lui-méme en aii'ais
était facile à poser, mais mon confrère de pour disc'ter la valeur de ses conception.
la "Presse" n'a pas trouvé au"si simp'e d'y françaises et l'emlîîoi de soi argent fran-
répondre. çais; si la femme élevée dans la plénitude'

Il s'est attaqué à mon humble personne et de la culture française adopte titi lielccte
m'a déclaré samedi dernier que nia chroni- dont elle contait mocins la littér'ture et 1e
que était "terne" et "fade"-qutelqu'ui lui a ressources. ni .es uns ni les autres n'obéir.
<lit cela et il me l'a répété;-moi-méme sent i un devoir. ni mêmnie à une convenance
d'ailleurs je 'ai trouvée "terne" et "fade" mais à une vanité. l's sont poutsiés par 1<'
je me suis aperçu qu'en m'occupant de lui désir de se confondre avec les maitres le,
je n'avais pas réussi a susciter d'intérêt grosses fortunes, des plaisirs niondain. tie I
fhez mes lecteurs; c'est que, voyez-vous. le élégances .lfor-tives, les originalités qui <el
personnage dont je vous parlais est plutôt vieniîent <les nodet!s. La preuve est < e
insignifiant chez nous. datns les villages, où t'es mîtauvaises raisons

.le regrette un peu, en <crivant ceci, de sort inconnues, les paysans denieurerit fil-
donner tant d'importance devant le grand les -<u français, et en, ce!n leur simnliié r
public, à que'qu'un qui n'en a pas du tout à Plus <le sens qu'e le c'alcul dies alt'res. L'.
l'Université; mais croyez que si je lui fais trange dédain que de délaisser 'a lateve
encore urnc fois le plaisir d'avoir son nom r" iniles el'ir'. f-'ite p,)'r1" jc,
dans notre journal, c'est que jc crois avoir de l'iitelligonci', féconde on ühef,-j'o2i'î'r
là, sous les yeux, un type intéressant au illustre on cette Plénitude ait poIt
point de vue p tychologique et qu'il me p'ait. choiie partout ailleurs contne ut svetîît',t

d'en parler pour ramener à ses justes pro- <le la civilisntit! L*'étraige m'-îietîe d?
portions un jeune homme qui se voit tou- n'ètre pa- assez ambitietX i'sir <ltetir
jours lui-même avec un verre grossissant. cette languc le niéie priviii'.c .tt Catiarî

En somme, Rikan est un fort honnête gar- où o'e est chez elle et imposei nux
çon, tmais il a le grand défaut île s'attribuer 'e respect île s prinauté. au tr nième îe
à lui-même p:us d'esprit qu'il n'en a en réa- leur culture! sats doute, les tratisfuces elr
lité et i! tâche d'en faire tant qîu'il peut; la langue française rie se rendent pas comp.
<lue voulez-vous, c'est sa marotte à lui: ainsi te qu'ils trahissett la "se <le leur race".
vous comprendrez facilement qu'il se soit Mes anis, trous ne serons pas de
efforcé d'étre malin à mon égard, moi qui Ces justes réflexions, vraies d'ailleurs coti-
ne partage pas entièrement l'enthousiasme me toutes colles qui tis viennt, dp ce
qu'il a pour sa propre personne... et je ne grand fraaçais, ne peuvent porter que l'
suis pas te seul. 'tlonts fruits dans le Pays, Pt j'espère

"Se croire un personnage est fort conniun nous jm-eles gens, noua en t;rerns surtout
au quartier latin", mon ami a été atteint par notre Profit, car naturellement la race sera
le microbe... bientôt, ce vers quoi tendent 'es jeunes d'au-

Si sa chronique n'avait fait naître en mi jourdtul.
un sentiment de pitié, je vous avoue qu'à Disons-nous donc une fois p6ur toutes
mon tour j'en aurais bien ri--ce qu'il prétend que nons respecterons la langte île nos cnrli
avoir fait pour la mienne-car j'y ai bien nîtriotes anglais, mais que nots ferons
vu que notre délicat (!) polémiste se prenait aussi respecter la nôtre, et parlons français.
au sérieux: imaginez-vous qu'i: m'accuse de
n'avoir pas réfuté dans mon dernier écrit Maurice NORMAND.
ses invectives de l'autre jour!

Mais mon lourd, mon vieil ami-il m'appe-
lait le jeune Hermil, saniedi-mon vieil ami c
Rikan croit-il qu'à sa suite je vais escalader Le rasquinades
tous les sommets de la sottise et répondre
à ses injures par des injures? Nous accusons r-ception de deux exeni-

Ah! si mon confrère de !a "Presse" avait plairos des "Pnsquina<lesr e
prouvé quelque chose, s'il avait discuté ne- diants <e Québec,
rieusement la conduite présente des E.E.De Il nous fait pai tir <le saluer J'avènenent
plutôt que de les insulter, qui sait? peut- de ce nouveau confrère.
être 'en aurais-je approuvé, félicité et ap- Nos félicitations et nos encouragements
plaudi; je veux bien croire que ceci ne l'au- lui sont acquis d'avance, puisqu'il semble
rait aucunement ému, mais du moins aurait- entreprendre là-bas, l'oeuvre que nous polr-
il conservé l'estime de tous les gens sensés. suivons ici depuis deux ans.

Hélas! c'est ce qu'il n'a pas fait car au-
trement il n'aurait pa, été le Rikan que nous
connaissons, mais un Rikan posé*et réfléchi.

Aldéric Blain E.E.D.. a décidé d'attendreJacques HERMIL. que le conseil de l'A. G. E. L., soit régu'ière-
x x x X X nment constitué, pour considérer et discuter

CHEZ LES E. E. 1). les concession que lon voudra lui faire pour

La Faculté de Droit, lors d'une assemblée:
qui fut convoquée, avant les vacances par Ji. H.

Vous sortez de là, mesdemoiselles, lieSalon de remplie de dégoût et vou dites "cet

printem ps vous vous demandez quel sont es vanda
les qui ont pu ainsi saccager, salir, détério.
rer les meubles de cet appartement "où l'n

C'est une visite mémorable que cel.e que cause".
nous eumes le plaisir de faire, un petit vieux Si nous vous faisions connaître leur nos

en propre et moi au "salon des Etudiants prénoms et qualités, il est tout à fait pro.de L.aval bable que vous les inviteriez à votre pro.
L'aspect que présente ce scmptueux ap-; chain "five o'clock tea", n'est-ce pas?

partement est fort agréable. J'invite tout .
spécialement les demoiselles à y pénétrer de LE BALA'-m
nouveau avec moi. Ce leur sera une exce.-
lente occasion de juger par elles-mêmes de. .o
la déicatesse et du savoir-vivre de "quel-
ques-uns" de ces galants carabins qui ap- ce
partiennent, pour la plupart, à une certaine
faculté depuis assez peu longtemps affiliée 0
à la Maison des Etudiants.

En entrant, une fumée âcre vous empoi- A une assemblée spéciale tenue le
gne au gosier et vous fait chavirer I, Conseil, dans les salles de la Facui". de
coeur. Droit, il a été proposé par M. LéonîidL a.

A travers cette atmosphère miasnatiquej chýnd, maître de chapel:e, secondé m,
de chambre mal aérée, nous arrivons à dis- C. A. Bertrand, vice-président:
tinguer une escouade de fauteuils d'osier o'. Io. Que les Etudiants en Droit et '. li
de cuir qui sed':gnent lamentab.es, autour apprennent avec douleur la Perte que
d'une table grasse ou le long des murs où de faire leur confrère, M. Jean Trud! .ns
sont accrochées de jolies gravures. Presquel la personne de son frère, décédé à s .t.:
tous sont invalides. Que'ques-uns sont man- Geneviève de Batiscan, le dix-sept narr m)il
chots, boiteux ou culs-de-jatte; d'autres neuf cent treize.
courbent l'échine, éreintés; d'autres enfin 20. Qu'ils offrent à leur confrère né
laissent couler leurs entrailles sur un riche leurs sympathies vives et profondes à ' a-
tapis moucheté d'allumettes brûlées, des sion du deuil <lui le frappe.
mégots éteints et saupoudré de cendre del -o. Que copie des présentes résoluionspipe ou de crottin en poudre. soit adressée à la fanille éprouvée, ons;

Le piano qui dresse dans un coi ses cor- qu'à l"'Etudiant" et aux quotidiens de MEt.
des arrachées ou faussées, laisse voir un c a- réal.
vier collant et tout noirci par le feu des ci
garettes qui agonisèrent sur l'ivoire. Le ROBERT BACHAND.
vernis luisant de sa boîte garde encore les Secrétaire des E. E. 1>.
érosions et :es égratignures qu'y ont lais-
sées les chaussures délicates des apaches' 'Montréal; ce 19 mars 1913.
mélomanes.

Les porte-chapeaux hérissent leur hampe!
dépouillée <le paterres. 1 : 0

Les crachoirs se roulent sur le ventre eni
bavant leurs ordures.

Les fenétres versent dans ce cloaque une
.umière qui se salit en passant par les vi
tres crasseuses rehaussées le tentures qui.
rougissent de honte. 1 "e(L.
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